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A. Gu1LLAND, L'Allemagne nouvelle et sea historlena. Niebuhr, 
Ranke, Mommsen, Sybel, Treitschke, Paris,· Alcan, i 90_0, 356 pp . 

• in-8°. 

Le livrc de M. Guilland est a la ·rois un livrc d'histoire et. un livre 
d'hisforiographie : cela tient au caractere tres particulier de l'cpoque e~ 
_dQS hi~toriens dont il parle. • • ·:\ •. 

On a deja montre ici comment l'reuvre des historiens qui debuterent r 
dans la. vie publique, en Allemt1;'gnc1 entre t8i0 ct t84S, a ete un des fac-. \ . . .. 
teurs du nouvel Empire, de l'unitc allemande : on pcut trouver dans 
f ou,,ragc trcs riche en fails, trcs vivant, parfois eloquent de M. G., le ·, 
developpement de~ indications ·qu'a donnees M. Bosse.rt dans son article ·;_ . , 
d'octobre 1900 (n° 2, pp. i37-,ia7). • • 

Le baron Stein,-qui fonda. la politiquc prussienne du x1x1 siecle, .crca 
en 18! 9 une association historique ·qui Cut le « berceau de l'historiogra­
phie nationale ·&~ 11 y-eut des .lors une ccole dont les deux in~pirations 

. rnattresses furen t la haine de la Revolution. fran~aisc et radmiration des. 
~instituti(?DS prussiennes a\'e.~ la conviction que le Brandebourg devait 
~tre le « noyau de la future cristallisation gern1anique »: !'expression esf 
de Treitschke. Aux « droits de L' homme tjres de la raison. hun1aine, on. 
opposa les droits des Etats tires des annales des empires • (p. 20); et ces 
droits, c1est le suer.es qui les justifie : « L'issue des evenements esi un 
jugcment de Dicu » : c'est Treilschke enr.orc qui parle. Le m~me histo. 

•• rien a dit : « La pure et impartiale histo~rc ne saurait convenir a une 
nation passlop neo et bat,!lillcnsc » (p. 25). « Notre science ne doit pa~-6tre 
cosipopolite, mais allemande 1>, declarait un autre savant, Giesebrecht 

• • 
{p. • is) : ct rien n'est plus curieux que d~ voir !'erudition si patiente, si 
adn1irable, des Allemands faussec par la passion, d~viee, dans la re-
cherchc des cnus~s, par uri systeme polilique. . 

Suivons avcc -M. Guiltand la marcbc de cctte ecole. - Dans u,:i premier 
.. . 
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chapitre, ii parle ~cs precurseurs, Niebuhr ~l Ranke; if fait rcssortir c~r­
tains traits qt1i d'habitude n"apparaissent gnerc dans les portraits qu_'on ·a 
fails d"eux. • • • . . 

Niebuhr, quand se Conda runivcrsito de Berlin, y fllt appcle - avcc 
Fichte, Schleiermachcr, Savi~ny, B6ckh. Jl a\'ait de la scienco l'idee la 
plus haule; il en ·parlait presque commc le noble Fichte : « Oublions 
ct mcprisons les • choses tcrrcstrcs, ne nous occupons pas des choses 
etrangeres·; poursui,·ons notre chem in, n'cnCQuissons pas le talent que·.-
• notrc Pere celcste nous a donnc, n1ais faisons .. lc fructifier; mettons 
nos descendants ou les de~cendants de nos descendants a mOme: de 
nionler d'nn echelon superieur dans la. science et la connaissance ·_-et 
d'etendre leurs in\'estigations dans le don1aine en tier de l'esprit humain,. 
du globe terrestre et de l'Uni vers ... Pour cludier l'histoiro, il faut avant • 
tout de la loyaute et de l'tionnOtcte ... Notre vie doit ~trc .. une vie de 
dcvoir sous le regard de Dien >> (p. 37). Niebuhr fut nn des initialcurs de 
cet incomparnblc . mouvement scicntifique qui snivit lcna ct d'ou est 
sortie la philologie avec Benecke, B6ckh, Bopp Dietz, Grimm. Mais l'his­
toire romaine n'etait pas seulement pour lu.i un obje~ de science elle 
elait un model9, << le modole du dc,·eloppement national », uri exemplc 

. de ce que peut l'Etat; et son reu,·re rcnfcrme, plus ou moins voiles, des 
cnseigne1nents politiqucs. - Ranke, - n1:1lgre la mod~ration de ·.son 
esprit et son effort d•impartialite, - a,,.ec son acceptation du fait commc 
necessaire, sa croyance a l'ac.tion de ~anses morales dans les guerres~ sa 
preoccupation des races et des grands hommes, et rassin1ilation qu'il ·o... . 

• ·raite de l'Etat a la Nation, est bicn, implicilemcnt, un apolo·giste· . de·· 
l'I~tat pr~ssien. Aus.si la victoire d.c t870 prit-elle a ses yeux nno signifi-: 
cation symboliqne: « cc n•etait pas seulcment la victoire d'nn penplc sur • 
. un antre peuple, c'ctait aussi la victoire d'une_ politiqne sur unc. autre· • •. 
politique, d'une civilis.ation sur une autre civilisation >> (p. 88). Et, de ce . 
'J)Oint de vue, il entreprit, a quatre .. vingts ans, une .Histoire univer-
selte·. • . · 

Le chlpltre de M. G. sur rtlommsen a l'inter~t. de bicn « situer ··» ... • 
l'ceuvre du grand .historien de Ron1e dans le milieu realiste qu'offre· .. 
l'Allemagne, et surtout la Prusse, a partir de f 850. l.'Allemagne du Nord 
oppose alors son esprit positif, son ~ctivite methodique, son goU:t d·e la 
In tte, a·u romantisme, a la rever~e et a !'aptitude speculative de PAlle­
nutgnc du Sud. Les sciences naturellcs sc dev·etoppent dans les Univer­
sites, et a vec elles la conce·ption de la lutte pour la vie. M·ommsen -· 
dans la premiere partie, du moins, de sa· carriere scientifique - met un . 

• savoir prodigieux e_t parfaitement objectif au ser,·icc de la passion. En • • 
faisant de rtiistoire. il fajt de la politique. Il"monlre Rome s~ ch,ili.sarit 
par la gucrre·, - instrument • necessaire du progres ; il glorifie la force 
triomphanle ·; il. s~enthousiasme ponr le~ ·grands· hommes d'actiori ;- if 
voit dans Jules Cesar le heros romain par excellence, .parce que Cesar·, ~ 
la fois, incarne pour lui le genie politiquc· et represente a ses yeux le 
gouvernement ideal, - la monarchic dcmocratique; il sous-entcnd. par-­
tout l'eloge ~~ la ra~e germaniquc, plus complete. que la· ·r~ce lalin·et l~· · . . 
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plus complete des races. M. G. flti~ comprcndre comn1ent _Mommsen a 

• prepare le ·succcs de Nietz~che et de la theorie dt1 Sur-hon1nie, et qucl 
concours, d'aulre part, qnoiqu'ndvcrsairc de Bismarck, en tant qtte libe­
ral, il a pr~te a Bismarck. en tant quo patriote. 

« Jusqu'h present,· 1es historicns nationaux que nous avons rcncontrcs. 
n'inlcrvcnnicnt pas dans lcur!-t rccils pour dcfendre un point de ,,ue poli­
tique personnel. Niebuhr ct Leopold de Hanke s'etaient contentes de 
metlrc ·en lnmier·e le doveloppcment h;storiqnc des penplcs dont i1~ s·oc­
cupaient, en laissant nnx lecteurs le soin cm tircr les le«;ons poliliqnQs 
q \1 e ce point do v uc com po rte. ~tom n1~en a vni t fail un pas de plus : re-

. trouvo.nt a 1\omc une situation qui n'cLait pits sans anal.ogic avcc lu. ~ilua ... 
tion dP. l'Allemagnc a pres: 184-8, il ravait montrc avcc une ardour qn'on 
n'a,·nit pas encore lrouvee chez les hisloricns de son ·pays. Avec Sybel .. 
nous allons rcncontrcr nn historicn qui suoordonnc tout a s~s id~cs et 
pour lcquel toutcs lcs circoristanr.cs du pas~c vont servir de pretextc a 
prouvcr l'excellence des institutions de~ Hohenzollern ct ln. ,·erite des 
principes de la politiqnc nati'onnlc libcrale. • ·P· itit.) 

Dissipcr le preslige:de la Revolution en montrant oi, conduit le dogme 
de la souveraincl6 popi.tla.ire; faire evan'ouir les prevention~ des bou r­
geois libe·~aux d'Allemagne contre la Prltsse. en soutcnant - par une 
confusion de la liberle intcllcctuelle avcc la liherte polilique ~ quc lcs, 
institutions prussicnnes ctai~nt vraiment libcrale!l; exnlter la m0ission de 
la Prnssc protestantc, en rabaissant l'Autric~e catholiqne: tclle est la· 
tAche que s·assigna Sybel. 

Son Histpir·e cle l'Europe au lemps de la Revolution a beau 6trc mer-· 
,,eilleusement documcntce, ellc sc tourne en plaidoyer contre la France, 
son esprit. ses principcs, et en npologie de la Prusse, du principe des na­
tionalites 1, des rois prussiens par ,csquels a grandi l'Etat. Sybcl et, avec 
lui, d'autres professeurs d'Univcrsite, Hacusser, Droyseri, Duncker, trans­
formerent, ·entre {850 et i870, 'les chaires d'enscignement _ en tribunes-
politiques. • 

A meRure qne g~andit la.Prnssc et que se dcveloppa la p91itique bis­
n1arckienne, le Prussi~n. chez Sybcl, l'emporta Rur le liberal. 11 fonda une 
Revue, l'Hi.~torische Zeilschrift, soi:disant de· pure science, et qni pour­
tant avait pour bu·t principal de « grossir le·courant dn monvement na- • 
tional 1>, d·inculqu·er aux Allemands « des principes politiques sains •· 

, ' 
t .. n La maa·che de notre Etal est profond6ment dilfe1·eote de celle de la France apres. 

i 189. Notre empire est sorti du prlncipe des nationalit~s inconciliahte avoc les rnusses 
id~es d'~e:alit6 de la .Revolution fran4ialse. Ces id6es d~nient tout droit a l'existenco in .. 
dividuelle, soil q·u•n s'agisse d•un peuple, soil qu'il s'agisse d'un indlvidu. La pr~teudue 

.. lib~ration unlversetle des Girondins, les conqu~tes universelles de Napolt!on n'6taient 
pas autre chose que des applications logiques de ce principe fo_ndamental. qui, en France 

• • m~~e, a ctoutrn le lihre dcveloppemcnt des individus. Le principe des oalionalitcs, 
par contre, repose sur des idccs absotument oppos~es a.·ce11e~-lll, b. su.voir que la lihcrtu 
personnelle ne peut subsister que sous la protection d'un go·uTernemeot tlont les chefs 
parlent la langue de leur pcuµlc, partagcnl lcu1·s it.Ices, sentent les baltcments de lcur 
creur .•. Commc base.: respect d6 l'io,lh·idu ; l'accord de la liberte et du 11ouvolr est la 
Jonscqucnce du p.-incipe des. nationa1it~s.n lPr~f. du t. IV.) Voir p. t83, note . 

. . .. 
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Aprcs la gnerrc de 18i0, l'historien qui a\'ait dresse un rcquisitoirc coi)tre . . ~ 

la Revolution fran<;aisc f!Crivit. en rcgnrd, l'H-istoire cle la fondalion • diJ. 
l'enipire .allemand. • A nucun endroiL de ce livre,. dil-il dans sa Preface, 
jc n,ai cherchc a dissimuler mes opinions prussicnncs et nationalcs-lil)c .. 
ralc~ » (p. 208); • ct, en cff ct, il a compose uno reuvrc de parli pris. mnn_i• 
fcstc, qui fut pour lcs Allcmands un instrument d'cdncation polilique. ·: 

De la mOn1~ politiqnc dont ~ybcl. etait le• thcoricicn, Trcilschk.e ·-rut 
l'apOtrc ct le poctc. « Dernier de la ligncc, il. rest1mc admirablement' l~s 
qunlitcs ct lcs dcfauts de SUS prcdcccsscurs. 11 a portc _nu suprOmc dcg"rc • 
)cur esprit, leurs tcndances et leur molhodt. Etanl le plus fort, son nclion 
anssi n ctn In plus etenduc. L't,ltJdicr, c'cst faire connatlrc • sous sa ror·m,~ 
ln plus saisissanlc run des factcnt$ lcs plus puissnnls de l'unitc gcrmn-
nique. » (p. 230.) . : 

Il eut pour mattre, a Bonn, l'historicn Dahln1nnn - liberal prussien, 
pour qui la mission des llohenzollero consistait a donncr· a l'Aliemagne. 
les institutions constitnlionnellcs. Des le ·dnbut de sa cnrricre, dan~ un 
ouvragc « scicritifique »·, La Socioloyie (Die Gesellschaftwissensch.a.fl), 
Treilschkc voulut dcrnontrer que la polit~que nc saurnit. ~tre indcpcn .. • 
Jai. tc de la sociC:~tc, ·de la vie· nalionale ; ct sa preoccupation etai\ de 
mettrc en evidence pour l'Allcmngne l'importance d9 la .qll~stio.n des 
nationalites. An fond, ii n·apprcciait la science quc dans -la mesurc oi, • 
clle scrvail a l'action. 11 dctlaignnit « In vicillc science germanique qui a . 
si pen fail pour·le de,·cloppemcnt de la ,,ic nalionulc ». « L'Allcm:igne·, 
disait .. il, n'a que trop pcnso : il csl lcmps qu'elle ngissc. » (p. 238.) • . . 
• Tout cc qu'on renconlre chez scs prcdeccsseurs - npologic de In ·g,tcrr.e, 
apologic des grands_ hornl')lcs •• npolQgiu de rELat prussicn, apologie _du 
protcs·tanlismc, hainc on n1cpris de In llrancc, du calholicismc, des uto­
pics p~ci tittues, d n libcrnlisrne v rni . - sc rclrou vo. dans son reQ vrc, avec 
un souci uccru de l'unit(~. cl nn cultc cnthousiaste de la « palrie .alle-. 

• mandc >. • • 
•• Cc rnonarclaislc liberal ·de,·int, aprcs lcs \'ictoircs de l'Allcrnagnc, un· . 

u _ccsm·icn autorit.airc •· nn_ partisan declare de 1~ force : " En politiqne, 
on nc pcut jngcr quo pur cc qui a renssi. » (p. 277 .) Plus lard encore, l_ors­
qn'il constala ccrlains resultats inattcndus de la vicloir_c, lorsqu'il vit les 
caractercs de la civilisation noti,·olle, ii finit en reaclionnairc, en natio~ 
naliste scctairc et intol~ranl: il ctait persna_dc desormais. qne c'etaient,: 
a \'CC lcs rois de Pruss-:', les •· hobcreaux » prnssiens, les fonctionnaircs et 

. }cs .ofricicrs, qui avaicnl _,H,~ les arlisans ·de l'unitt\ bicn 'plnl<)t quc • les 
pcnseurs, lcs professeurs, lcs ccrcle$ .. cclaircs do la nation. . • 

Son llisloi,·c d'Allemagne tiu XI4r..• siccle est rrouvl'e d'un grand ecrivain 
a la Vcu~llot; mais ce~ui qni en vonail iL declarer quo rhrs~oire (\oit 6lre 
ecrilc • sans mcnagen1enls, a,·cc colcro el passion », et que « celte objec­
tivilc ani~miqne •est« le conlrairc du vrai sons hislor~quc », cclui-la n·•e.~t 
pas, en vcrite, un historicn. 

. . 
t. 11 distinguc, ii est vr·ni, lcs hons ct los mauvais: Jes hous, ce sonl ccux 11u11neltent 

lcur g~nic au service do l'f~tal - surlout tic l'f!tal prnssicn. · • • :· . . 
R. S. I-I. - T. 111, N° N. 8 . . 
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Dans ~a Couclusion, M. G. 1nonlrC'commcnl la trunsforrnulion rnutcriu-
•• • lisle de l'Allerhag'i1e contcrnporaine devait surprendre et mecontcntcr des 

~crivains qui en etoicnt, pour unc large part, les autellrs rcsponsablcs lls 
~vo.icnt.vouln une Allcmagne une et grn.nde, mais morale et cclairec : its 
decouvraient uvcc sfupcur lcs- elTcts de cette politiquc de la force, qu'ils 
avaient prOnec, snr lcs nHnurs de ln nation. 

Un on avant sa mort, le- t 9 juillct i895, Treitschke prononc;ait, dans 
,l'Aula de l'Universite de BerUn, lcs pa1:oles suivantes: « Tout est devenn • 
.plus grossier dans ·nos moours : la poliliq.no r,t la vie... Le respect qne 
Grelhc nornn1ait la fin derniere de tot1te education morale dispnrnil de la 
.nouvelle generation avcc unc rapiditt, vertigincnse : respect de Dien; 
respect d~s borncs qnc la .nature ct la socictc ont mises cntrc lcs clcnx • 
sexes; respect de la patrie qui s'cfface de jour en jour d·evant le fnnl01ne 
.d'une humanile jonisseuse: Plus ln culture s'ctend, plus clle deviant plate; 
on mcprisc la profondenr du inondo antique ct ron ne considerc commo 
imporlnnt qnc ce qui sert des bt1ts tres proche11.· .. La science qui dcscen­
dnil m~rnc nn jonr trop profond~mcnt, pour ntteindrc l'insondable, sc 

• pcrd 1nninlcnanl en si1rfa~e ... ., (p. 3t 6.) • 

Cerles, r.ouvragc quc nou~ vcn'ons d'analyscr nc donne pas -- ct il no 
veut pas dunner - nn in,,cntairo total des eludes historiques -ep Alle­
~1agnc dnns la sccondc moilic du x1x0 siccle: la science· objective n'a pas 

·' . 

ete etouffee par le developpcmcnt de l'histoire .nationale. Mais on ne sau- , 
rail trouvcr un tableau plus complet de cette action et r(\action qutont '~ 
cxcrcee, da~s l'Allernagnc modcrne, les cvenemenls sur l"histoirc, l'h.is-· 
toire. snr lcs evcnements, une dcmonstrat_ion plus forte, d'unc part; do 
l'inflnence que peuvent avoir les idces, d'aulre part des inconvenicnls . ,,. 
·qu'a pour la science l'cspril de systeme, Ia confusion de l'histoirc cl de la . 
politique. . - _ 

Le livre de M. Guilland s~ termine par une bibliographic de vingt 
pages et par un ind~x alphabeti'qL1c: ii n'est pas seulemcnt intercssant a 
lire; il est co1nmode it consulter. • • 

II. B. 
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